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Claire l’hiver
de Sophie Bédard Marcotte
ENTRETIEN AVEC SOPHIE BÉDARD MARCOTTE 
PAR APOLLINE CARON-OTTAVI
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Dans J’ai comme reculé on dirait, tu étais Sophie, dans Claire l’hiver, tu 
-

J’ai comme reculé on dirait est 
100 % un documentaire et Claire l’hiver Claire l’hiver, il 
y a eu un long processus de scénarisation, de préparation avec les acteurs… et c’était 
très libérateur de passer du documentaire – avec toute la dimension éthique qui l’ac-

en ce moment, je suis en train de faire un documentaire : on dirait que j’ai besoin 

c’est libérateur cette fois de revenir au réel. Mais je suis étonnée quand on me parle de 
la notion de documentaire dans Claire l’hiver. Il y a peut-être une confusion du fait que 

que, contrairement à J’ai comme reculé…, dans Claire l’hiver
Stachtchenko, la directrice photo.

Il y a quelque chose de l’ordre de la performance. Cet aspect s’est toujours 
imposé dans ta démarche ?
Ça doit venir d’un mélange d’artistes qui m’ont inspirée : Miranda July, Sophie Calle, 
Chantal Akerman… Il y a une part de performance dans ce qu’elles font, et ça m’a 

Claire l’hiver. J’ai trouvé quelque chose qui m’a plu avec J’ai comme reculé… et j’ai voulu 
le développer dans Claire l’hiver. Mais je suis trop pudique pour faire un documentaire 

-

en termes plus larges que mon expérience personnelle.

dis que c’est un documentaire ?
J’ai repris certaines choses de J’ai comme reculé…
maintenant que je sais ce que ça prend pour faire un documentaire. J’ai beaucoup 
préparé le tournage. L’an dernier j’étais en résidence à New York et, pendant trois mois, 

de la fantaisie. C’est un voyage vers Los Angeles, et les personnages sont Isabelle (la 
directrice photo) et moi.
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Après les 25 ans dans J’ai comme 
reculé…, les 30 ans ou à peu près 
dans Claire l’hiver… est-ce que tu 
vas continuer à suivre ta généra-
tion dans ton cinéma ?

moment touche à ça aussi. En quelque 

répondent. Je pense qu’après ce prochain 

peut-être que je me trompe, on s’en reparle !

Claire l’hiver, avec un tout petit budget ?
Je pense que c’est le genre de choses qu’on ne fait qu’une fois dans sa vie parce que 
c’est trop exigeant, pas seulement pour moi mais pour toute l’équipe ! Même si je ne 
retrouverai surement pas la liberté que permet le fait d’être complètement autoproduite. 
On a fait Claire l’hiver avec une bourse en scénarisation que j’ai eue à la SODEC. Avec 

Cette absence de moyens, tu en fais une force aussi. Il y a des moments 
lyriques à partir de peu de choses dans Claire l’hiver, comme le ballet des 
déneigeuses. Il y a aussi les séquences en animation, qui sont magiques 

temps à l’ère du numérique.

Ensuite, il y a eu beaucoup de trouvailles au montage, comme l’usage de la musique. 
L’idée de la scène des déneigeuses m’est venue à ce moment-là. Les animations sont 
faites par le monteur, Joël Morin Ben Abdallah. On avait prévu la chute du cargo spatial 

sorte débalancé sans ça. C’était utile pour établir le second degré dès le départ. Pour 
moi, c’était important qu’on comprenne qu’il y a une distance, un clin d’œil…

Oui, mais ça ne passe pas auprès de tout le monde. Et si on manque l’aspect humo-
ristique, on doit trouver ça long en tabarnouche ! ça doit paraitre vraiment plaintif… 

J’ai comme reculé… il est plus présent 
à travers le montage. Alors que dans Claire l’hiver, le côté humoristique et décalé était 

que je suis plus 
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cinéma. Est-ce que tu as toi-même d’autres pratiques artistiques ?
J’ai fait ma première exposition l’automne passé, avec Isabelle encore. C’était un 
mélange de photographie et d’art vidéo. Je pense aussi à écrire, autre chose que des 

-

Miguel Gomes que j’ai découvert récemment… J’aime les artistes qui se permettent de 
jouer formellement, d’être espiègle, comme Chris Marker.

Ce mot « espiègle » correspond bien à ta démarche. Par exemple Claire l’hi-
ver détourne habilement la notion de nombrilisme dont ta génération est 
accusée. Claire se voit dire que sa démarche est narcissique et tu mets ainsi 
à distance ta propre démarche.
On se fait tellement dire qu’on est nombrilistes ! C’était important pour moi d’aborder 

quelque chose qu’on se fait reprocher souvent, et notamment dans les refus de subven-
tions. C’est surement normal, cette part de condescendance de la génération d’avant.

À propos de condescendance, il y a les garçons qui donnent toujours des 

encore plus développé dans Claire l’hiver

amis de Claire commentent ses retouches photoshop, c’était de montrer à quel point ils 

qu’elle n’est pas accusatrice, je pense que ça ne sert à rien pour ce genre d’enjeu.

-
tiser. Pourtant il y a une certaine déprime générationnelle qui est montrée.
C’est vraiment le but, parler de choses sérieuses mais sans le faire de façon ampoulée, 
parce que ça se fait déjà beaucoup. Et je suis vraiment consciente du milieu privilégié 

pour moi une question de respect. Il y a tellement de choses bien plus graves qui se 
passent. Peut-être que ça viendra mais, pour l’instant, je ne saurais d’ailleurs pas encore 

problèmes qui sont sérieux à leur façon, mais qui ne sont pas non plus la faim dans le 
monde. Avant de faire du cinéma, je voulais être sociologue et je m’étais intéressée à 
des sujets sur lesquels je continue à travailler aujourd’hui, mais avec plus de fantaisie 
que si je faisais de la recherche !
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-
tiques pour rendre ça intéressant. On a parfois l’impression que c’est une 
tendance du cinéma contemporain : ajouter des éléments dramatiques 

travers des évènements extrêmes ou des éléments déclencheurs. Ce n’est pas comme ça 

par le rythme du montage, par les images… on se laisse porter, c’est ce que je veux dire 

qu’il soit réalisé. Il y a une peur que les gens s’ennuient. Mais on ne fait pas tous des 

des petites choses au montage. Avec Joël, le monteur, on essaie de démêler les rushes
d’une succession de villages fantômes aux États-Unis ! On se demande comment on va 
s’en sortir, qu’est-ce que ça peut raconter… Ça va être long, mais on va réussir à trouver 
une évolution à travers tout ça, même s’il n’y a pas de péripéties évidentes. J’adore 
travailler comme ça.
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